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MARIAGE MYSTIQUE

fut leur premier né; Claire, l’ainée des filles ; et depuis, leur postérité 
est devenue nombreuse comme les sables de la 111er, comme les 
■étoiles.db firmament.

Cette union mystique a excité l’enthousiasme des poètes, a inspiré 
leur lyre, Dante l’a chantée dans ses vers immortels. Elle a ravi l’ima­
gination du peintre, elle a animé son pinceau. Giotto la rendit aux 
voûtes de la grande basilique d’Assise, arc de triomphe en même 
temps que tombeau du Pauvre.

Unartiste moderne,tout imprégné de Vidée fransciscaine, vient d’en 
faire le motif de l’un de ses chefs-d’œuvre, c’est l’Allemand Comans. 
Il exécuta cette création, que nous reproduisons aujourd'hui, pour 
être présentée en filial hommage au Révérendissime Père Louis Lauer 
à l’occasion de son jubilé religieux,

François et la Pauvreté, mystiques fiancés, ont bien choisi le lieu ou 
doit se célébrer leur céleste union: c’est à Bethléem, devant la crèche 
de Jésus. N’est-ce pas là que le Verbe de Dieu s’est fait pauvre? Une 
étable,de la paille, des animaux, le froid, la nuit, tels sont les apprêts 
de sa divine naissance, c’est là devant la crèche que François veut 
contracter son alliance. La main dans la main de son épousée, tous 
deux demandent la bénédiction nuptiale au Divin Enfant Jésus que 
la Vierge, Mère heureuse, tient gracieusement sur ses genoux ; car 
elle doit être présente elle aussi, la Fille des Rois de Juda, devenue la 
pauvre petite ouvrière de Nazareth, l’épouse de Joseph le charpentier. 
Elle aime tout ce que révère son Fils et la Pauvreté a revêtu à ses 
yeux un nouveau charme, depuis qu’à Bethléem Jésus en a fait sa 
compagne. Les témoins de ce Mariage mystique sont la Chasteté; le 
lys éclatant de blancheur en main, elle préside à leur union qui doit 
être d’autant plus féconde qu’elle sera plus chaste et plus pure; l’Obéis 
sance prête à leur imposer le même joug, qui doit perpétuellement les 
unir. Entre ces deux vertus couronnées de verdure et de fleurs, c’est 
l’Eglise, la couronne d’or de sa puissance sur la tête ; ses mains éten­
dues bénissent et approuvent cette bienheureuse union, elle promet 
appui et protection à leurs enfants imitateurs de leurs vertus. Puis les 
Anges du Ciel se penchent avec admiration sur cette scène ravis­
sante et applaudissent à une union qui peuplera la terre de séraphins.

Que le ciel et la terre en soient témoins : François d’Assise a pris 
irrévocablement la Pauvreté pour son épouse unique et légitime !

Enfants, soyez fidèles à votre Mère !
Fr. Ange-Marie, O. F. M.


